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 Échantillons d’ossement animal prélevé pour études  
de la composition isotopique.

 Dépôt de crânes d'équidés réutilisés pour drainer un secteur 
régulièrement inondé par les débordements de l'Eure, site boule-
vard de la Courtille - 2012.
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	 Les nouvelles
	 techniques

	 L’archéozoologie
	 à Chartres  

❱De nouvelles techniques, comme la biochimie, qui 
interroge les composantes de la matière, ont trou-

vé, ces dernières années, leurs applications dans le 
domaine de l’archéozoologie.
Les résultats obtenus complètent les informations dé-
livrées par une étude traditionnelle.
Les isotopes sont des éléments stables (non radioactifs) 
qui sont assimilés dans les tissus osseux/dentaires au 
cours du développement de l’animal, au travers des ali-
ments et des boissons qu’il a consommé. La composition 
des différents isotopes fixés dans les os (notamment C, 
N, O, Sr, S) informe sur le type d’alimentation de l’ani-
mal, sur le paysage végétal, le climat et la géologie de 
son habitat. 
Ces nouvelles méthodes d’investigation permettent de 
réviser certains scénarii sur l’exploitation des animaux, 
tout en apportant de nouvelles informations plus pré-
cises sur les populations animales locales.

❱ Actuellement deux personnes travaillent sur les 
restes animaux issus des fouilles réalisées par la 

direction de l’Archéologie.

Découvertes majeures
Les découvertes locales dans le domaine de l’ar-
chéozoologie intéressent surtout la société gauloise 
et gallo-romaine d’Autricum et sa proche campagne.

Elles ont permis de
- �Révéler les différences sociales de modes alimen-

taires carnées, selon les habitats.
- �Reconstituer le système agro-pastoral et les 

formes d’élevages.
- �Reconstituer les pratiques artisanales anciennes 

qui exploitent les différents matériaux animaux : 
laine, corne, os, cuir...

- �Préciser le statut et les fonctions particulières de 
certaines espèces animales comme le chien et le 
cheval. 
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➔➔ Pourcentages des espèces animales consommées sur le site du « Radray ». Le bœuf est 
le mieux représenté (49 %), devant le mouton (24 %) et le porc (17 %). Viennent ensuite les 
volailles, le cheval, le chien, le lièvre et les coquillages

	Coxal de porc 
présentant de nettes 
traces de découpes 
réalisées avec un 
couteau  de boucher 
(dépotoir alimentaire 
antique, Chartres)

	Relevé de tronçons de carcasses de bœufs, 
Gellainville - Le Radray (2007). Ces relevés permettent, lors de la 
phase d’étude, de caractériser le dépôt : rejet ordinaire ou pratique 
rituelle.

 Fouille planimétrique d’une imposante 
accumulation de carcasses d’équidés, 

rue Hubert-Latham (2008).

❱L’archéozoologue étudie l’ensemble des restes ani-
maux (os, corne, coquilles, insectes …) découverts sur 

les sites archéologiques occupés par l’homme.
Les espèces étudiées sont principalement les mêmes 
qu’aujourd’hui, mais certaines ont migré  (rennes) ou 
disparu (aurochs). 
Cette discipline retrace l’histoire des hommes à travers 
les activités qui impliquent le monde animal : consom-
mation de viande, artisanat, loisir, croyances, rituels, 
médecine … Elle permet aussi de restituer l’environne-
ment naturel des habitats et de mesurer son évolution 
grâce à la présence d’espèces sauvages (cerf, martre, 
rongeurs, insectes, coquillages).
Au sein des sociétés traditionnelles, l’animal est om-
niprésent dans la vie quotidienne des hommes. Mais 
l’usage que l’on fait des animaux et la place qu’on leur 
accorde est très variable selon les sociétés et les époques. 

Les techniques de fouille
La fouille des restes animaux est réalisée avec précaution. 
Elle nécessite de bien connaître l’agencement du sque-
lette des différentes espèces. 

La détermination des espèces
Afin de reconnaître les espèces à partir des fragments 
retrouvés, l’archéozoologue dispose d’une collection de 
référence : une ostéothèque, qui est constituée d’osse-
ments ou de coquillages entiers d’espèces connues.

L’estimation 
des âges et 
du sexe
L’estimation de l’âge 
et du sexe des ani-
maux est essentielle 
pour comprendre la 
gestion des popula-
tions animales par les 
hommes du passé. À 
partir des dents et des 
ossements,  on peut at-
tribuer un âge et un sexe 
à un individu.

Estimation de la taille  
et de la morphologie

La mesure des ossements est réalisée avec un pied 
à coulisse. Elle détermine les variations morpho-
logiques des espèces souvent liées à des sélections 
faites par l’homme (zootechnie) ou en relation avec 
des évènements historiques (conquêtes, guerres, in-
novations …).

Analyse des traces 

Des traces peuvent être 
conservées à la surface des 
ossements. Elles peuvent 
correspondre à des altéra-
tions biologiques liées au sé-
jour de l’os dans le sol, à des 
traces d’activités humaines 
(boucherie, artisanat...), à 
l’interaction entre l’os/dent 
et un objet (harnachement), 
ou encore être liées à des ac-
cidents, à des périodes de 
stress, à des maladies ou à l’âge... 
L’ensemble de ces traces permet de connaître les 
conditions de vie et l’usage auquel était destiné l’ani-
mal, de son vivant ou après sa mort.
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